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q oieh nos jo u sur les ilots de l'Ottawa. Il faut avouer qui' cetUe traversent i et à voir l'ernpressement avec lequel ils s'y an-ocient,
il' lotante est u: polu troitc ; je ieii puis m'y étendre dans un dirait qu'il est ti auxiliaire essentiel de leur travail.

mie molle posturn cotimie nli pacha ,ur soir divan, et il ne n'e'st Dès qu'ils o t rniie r barqueà flot, l'un d'eux entonne une des
pi dillîicile de croir' que Cléopute t était a "ise plunis ('îi inodéléi' t pièces de jeur répertoire et un nodule, d'une voix vibrante les

dans la galère, m itles lu poIurpe etut lamb Iri'T dolrés, avec deux premmliî'is vers ; les autres chialtent, sur un toin lui pou lialts
uIqî e1u1'l le "V'naniln. s::r lie Uyd nsu .* la ene:uttre ,uoir' élevé, le-s Vers su iv.its, et tous psahlnodieit à la fois lu retain.

IiaiS. girae ;u cie!, j' le suiîs pau eiqn'oe a> sil:rite pour nl Voiciile lha canLIitnotns quîîe j'ai entendies, dans ml:ont voage sur
puîvoir ',oullrir un uois'ment ii peil pls dur quire t'hlI <ti pli lLnea:I. Le len est pas très-ec, les riml:es I'e n soit
umi nteNe, e't la nouve, tti du speta' qui se ldémle nles yeux p. rihs inai, t'lle gnii'elle est, elle a ié'onné au imiieu des
v- ut." . *attr:taite .Illr tum taire onblier inu' pit it -'elle corpo- scé:er les plusirnposaite' du nouveau morde ; le e , ôg, elle

reli' ,Il arri:' souvent qu' notre it' mahlimî t cltcair 0l'o a ratvivé, das leur pénii!e labour, le cournge.i liiîe quantité de
.rimi contri la royauté de d' I:i?. ; ii'est-il pas J-le que str, luaves g'eis ; elle a distrait et égayé peut-être le voyageur solitaire,

niin exi'nes "aleni Ihp'ieiis lim pel réprinées P par le" ouivenrs qu'elle réveillait ei lui. Quel poète élégant,
itaw:a, qu'oi appel e apu't it i la ml llv h'rmo:ieux, coiuronîîmu par plusieurs académies, le serait îatiait

ints do vie' qui l'nvïrnun, 'e imot, invento par d în tî! su(eiI ? Mets done un instatit dje côté ilon cher Gorges,

peuplales lui'vait jamais reçu uti leçu s'îientiqu', et ves lbS principe de verifietioni qu'o: ta enlseignés au collAge, et s,
homn uues Wi ' cynd 'uisent, tout est inonau pour len omme unle bonne Suvre naive le nos peres, ces ta iles, inportées

'o six raiie'uî soti lesl'cendanls do ces aimei'nsi ciiureur, à je ne sai quelle époute, dans le Canada:
de lois. dont les 'ourgeuses expeditions euiientr unie si grand' Derrière chez in tante,
pilnc'e dans Pl'liioire le la coloisation ieuoée ', 'u Aiérique. 1l Y a un boi joi

Ulr':i pourra t ajouter puis nne eneuse Pa U cettelir Le rossignol y chante
ae> chr:û)ue. O1 'a scronim eliattom t il mérite Et le jour et la nuit,

len de num ;'î il a é', au péril le sa vie, danîns Iégima:: t'" ei i lon là, gui le rosier
ulhs sanvages Je hr onioié dn continent anäoricainu il a parcouic i ti julmy uid dle iai.

Ia plaues gutclisiinird et l's immres : raines de l'oue'st
ai t éu av'e l's ESquinaux d(th Labrc r lt I di ue d lài' Le' resio c hnt

r xtd,)tet los trappeus de rt a é> e sm a lwil- Il chante pour ces rcaenes
r N y s Ktddangers d.te e ai n'out poi n de éarin
i pouir jmare dvamusats détails sur s dive r nii Gai Ion Lp uti le rosier
mentore il a avouré b-hes h le bisoé, lu queu de enor Du jli n o de mai..
l pates im n/ ' élan ce n friandi: i t girnotiqu1es du o d a
chMseur a:néricain Ce sont b les nets délicais don il gode un Il clianite poir ces dames
aabile' sotivenir et dont il espère bien encore 'e î.électer; ti. Qui n'ont point de ini

quielquefoi aussi, ent de t:ristes jours de d isete, il a té oblig île A Il ne chante pas pour Mo,
s'i contenter île la elair coriaco dnir corbeau, on ilion morceau do Car j'en il un jol.

p lue nuix et mlnce. qielquetlis nme il n'a eu. pour apaIer Gai ion etc.
ta jailm. que dis racintes sauva es et euuepèce le lichen que

no4 anciens voyagents canadîe ot appelé t ipe de roithe. Il ne ciante pias pour moi,

Je te laise à pînser ln cer e <;corgei. quîi'le doit être la fligare Car j'en ai un joli
le cet boni me ; les aulées I'ont ridée, t(i::me li'coerce uin vieU e st pas dans lit danse

arbr, et la ftRnee des tettes et l's aileurs (1u sol'il 1'0:1t revête est oien loi «iec.
l'une teimte île brotnz.e ; iais, quoiqu'il ne soit pli>s;jelue, il st G ii ilà etc.

encore :alette et piin lie forec. contelnt de soi aventureu tix luer l n'est pîas dans la danse
et bien tésolu i silloier les lacs et lis rivières, : co:rit les bois est ien loin d'ici:

tlant quil pourra tenir litre rtiae, aij tîî er ui fusil. Il est. dans la lHollande<
I Deux liutres dîe its bateliers ont une physionorniî un peu: sour- Les Iîollniidais lout pris.

nise qui ne nie plt guère 1inptite afirîme ouitant pu'ils (ai loin li, etc.

n on t d'îutre dtaut que a*ti îm:e'r uit peu trop le wIis y. 1 est dans la Hollanide
Quoi qu'il en soit, tous accom::phissient lira:Vî'eent leur tcie. et Les Hollandais pont pris

selon la cout ndu e leuirs prdaét'cseuîrstns leur rude proessioni, Que dolntneriez-von, belle
ils caenentit, à ei ntains mont, les mîouvemnts de leurs ramis ;Qui 'manerat idc
ils chuttnt, non point comme es gondoliersde Veni' , Il poîne Gai len là, etc.
di nrides, travesti en lia lectIe vtitlioun, masi les naïves chan-
nIns iî leurs pèr's. Quand los Français vintent, ô la suite de Que donneriez vouls, belle'

Cartier, dle Clianiplain et de qpielpiîs ilisres oluverelirs de notre Qui l'inn a ierait ici'?
Colonie, st étiî blir ailanîs le Caînada, ils îpportèrent, sur cette terre Je donnerais QuIéb ve,

amr itine. lit po'sie di Ier f:er, h uo lJs tbanns populaires de leur Sorel et Saint-Deis.
provice. Ce, elhanîsoins,. il.s e plaisaient à les enseigner à lenrs on lu, etc
enfants. lYôge n itn ie.a noble race catnaienne les a cotservées Je dois ajouter que les Canadiens ne se contentent pas toujours
comme un trémor hérditairecomue ut ns tii nages de son des chansons qui leur ont été transmises par leurs aïeux ; il leur en
o igiue française i le paysan les a répétées à sn fauille, dans les fat de nouvelles, pour de nonvelles circnstiances, et plus dln
veillées h iiver, t cercle anis. c:: ses jours lde fét. Le paysann pourrt se vanter d'voir fait la sienne, au temps où il était
rorig euir a fait rtentir de ces refrains traditionnels tous les écluos anoutreux et au jour de sen muriage. Les canotiers ont aussi leurs
te la cou: t: (îlas ! et ph î d î île ces ardits voyageurs est pcéMesui racInteut en vers nïfs les épisodes les plus notables de
mort dans son traje', ou m utmurat peut-être : fend des bois, les eur vie aventureuse. Anu moyen ige, les moi mies te lat aie lit ainsi

stroples qu'il avaiut apprises. bien loin de jr, et'::n s: souvenant les principaux événcments dans des cironiques rimées. Les blte-
ainsi tl: doumx Pays, natal. ' dul'e.u moiens re min u i.scif t' rLeus. liers font la leur presque toujours ilans la :mme forme, y tiiptent

Les fiIleus Canadti.s ot si bi:m rd' Celte poie de liuns mélodiet traditionnel le, et la chuatent dans leurs voyges Si
pères lue, si nous voulins fiire un rueil coplet de nos a lun l 'eux nccoube à lum des nombreux perils, nauxqIue's i s sont
uiennes îhusous poputi îe, uls un de'nuvririons parmi eux pli- tous presue constamment exposés, ils, loiorent sa meillemre par

siuirs qui l'ur ,ieurlent des rives do la Seine, dIe lit Loire ou ue mpta:nte ; mais, comme ils sont tres-superstitilux, i y a îles
Doubs, et qui sont, aujourd'bui, ouîbliéins on tout unmoins dna- rnoments oÙ le suvenir de ces complaintes leur semnble d'iun
turées, duns les ntimpnnm oes o1 elles ont été pou lan pneu mière fis c heu augure, et alors Us tcient de I ctarler de leur espr.
modulées. 1'en aii eun exemple n Québee ; ji i echdu, l , Qund nos batciers eturent répété le dernier couplet ni joli rosier,
clanter, dtian une amicale rétuIIion,. toits lins vers 'une jtiî cban- leti it : 4c Clanutouis la complamîte île Pernietr puis il en:

soti funetoisdont jn ijamai pu retr ver d n tos vill s, nlttnue ua es strophes
que qulielîîueîs laimbe'aux. O avait encor 'espoir

l\Ilas ce sont surtout les batelirs q:i se paiseit à répéler ces O Qu'it se fnt sau'véi
ieilles nt rustiques mélodies. [e chrant les égaye, dais la prm- C'est son clieu (i atilî fait voit

fondetr des forets silencieses, das les lieux desents lra- Son bon nitre noyé.


